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Pierre Rhéaume, consultant en communication pour UPA DI

DE L’ÉTRANGER

UPA Développement international
(UPA DI) a confié à Joanne
Larouche Pellerin un mandat
consistant à appuyer la mise en
place d’une unité porcine de
démonstration à l’Instituto de
educación rural (IER), Liceo
agrícola San Rafael de Chillán.
Financée par l’Agence
canadienne de développement
international (ACDI), cette
mission d’appui visait également
l’élaboration d’un programme de
formation pratique en élevage
porcin au bénéfice des parents
des élèves et des paysans de 
la région.

Le courage, la simplicité, la modestie et l’au-
thenticité sont les qualités qui semblent
caractériser le mieux Joanne Larouche
Pellerin aux yeux de ses proches et de tous
ceux et celles qui ont la chance de la côtoyer.
C’est une femme entière, d’un seul bloc,
engagée dans la défense de la dignité des
agricultrices et des agriculteurs depuis plus
de 30 ans, ceux d’ici au Québec, mais aussi
ceux d’ailleurs dans le monde. Elle exploite
depuis 1972, avec son conjoint Laurent et
maintenant ses deux fils, une ferme porcine,
bovine et céréalière.

« C’était une première expérience pour
moi en développement international. Je suis
assez contente de mon travail et de mes
échanges avec les gens là-bas, en particulier
avec ma collaboratrice du lycée, Patricia
Coloma Faúndez », dit-elle de cette expé-
rience au Chili.

Elle ajoute : « Je suis productrice depuis
30 ans et j’ai à mon actif la responsabilité de
la construction de deux porcheries de 
70’ x 100’ et de 135’ x 65’. Je gère une entre-
prise porcine de 230 truies en maternité et
engraissement et cela a fait en sorte que je
ne me suis jamais sentie dépourvue là-bas,
peu importe la complexité des problèmes

qui sont survenus. Je suis surtout fière
d’avoir contribué, à ma manière, au rayon-
nement de l’expertise des productrices et
des producteurs de porcs du Québec sur la
scène internationale. »

DESTINATION CHILI
Le Chili, dont la capitale est Santiago, a une
population de 14,5 millions d’habitants.
Lorsqu’on cherche ce pays sur une carte du
monde, on ne peut le confondre avec aucun
autre : filiforme, il est coincé entre l’impres-
sionnante muraille des Andes et l’immensité
de l’océan Pacifique. On y trouve des pics
de montagnes hauts de 7000 mètres, des
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déserts au nord et des glaces dans ses fjords
méridionaux. On y compte 2000 volcans et
une intense activité sismique qui l’agite sans
répit. La nature y est grandiose, la lumière
d’une exceptionnelle beauté, les paysages
saisissants.

LE LYCÉE AGRICOLE
Le Liceo agrícola San Rafael de Chillán est
établi depuis 50 ans. Spécialisé en agricul-
ture depuis 14 ans, il fait partie d’un réseau
de 19 établissements scolaires répartis sur
l’ensemble du territoire chilien. L’école est
située à Chillán, à 400 kilomètres au sud de
la capitale Santiago. Le programme de for-
mation en agriculture comprend des cours
en production animale, tant théoriques que
pratiques, notamment en production
laitière, apicole, avicole et ovine. On y
enseigne aussi des techniques en produc-
tion végétale comme celle de l’oignon, du
maïs, de la tomate en serre et du fourrage.

LE PLANTEL PORCINO
En construisant l’unité porcine «Plantel por-
cino», les dirigeants de l’école d’agriculture
visent à enseigner les nouvelles méthodes
d’élevage de porcs avec de l’équipement
moderne qui permet une plus grande
salubrité des lieux. Les animaux ont peu de
contacts avec les fumiers, sont davantage au
sec et ont accès à de l’eau et de la nourriture
à volonté. Ces éléments, combinés à une
bonne génétique,une bonne ventilation et un
bon calibrage alimentaire, font en sorte que
l’animal peut offrir des performances maxi-

Élevage porcin traditionnel au Chili.

L’unité porcine de démonstration du lycée, financée en partie par la Fédération des producteurs de porcs
du Québec, donne la possibilité d’enseigner les nouvelles méthodes d’élevage permettant une plus grande
salubrité.

«La mission 
s’est très bien

déroulée… 
Nous avons réussi

parce que nous
avons travaillé
collectivement.»

— Joanne Larouche Pellerin
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males,tant sur le plan reproducteur que sur le
plan de l’engraissement.Selon l’évaluation de
Joanne Larouche Pellerin,la construction,telle
qu’elle a été effectuée, répond à ces objectifs.

« La mission s’est très bien déroulée et
l’accueil a été des plus chaleureux. Beaucoup
de travail a été accompli en peu de temps,
raconte Joanne. Nous avons réussi parce que
nous avons travaillé collectivement. Tous les

objectifs visés au départ ont été atteints,
souligne-t-elle avec une fierté légitime, et
ce, tant au regard du partage des connais-
sances sur la production porcine que de
l’élaboration du plan de cours qui sera offert
aux étudiants et aux producteurs agricoles.

De plus, j’ai pu rencontrer la plupart
des gens que j’avais identifiés avant mon
départ et d’autres belles rencontres se sont

ajoutées au fil du temps. L’école a également
procédé à l’inauguration officielle du
« Plantel porcino », la ferme expérimentale
porcine. Ce fut un grand moment! »

CONSTRUIRE LA SOLIDARITÉ
« Avant mon départ pour le Chili, témoigne
Joanne Larouche Pellerin, je m’étais fixée
comme objectif de rencontrer le plus de
gens possible, en particulier des petits pro-
ducteurs, afin de les informer du démarrage
du projet en élevage porcin amélioré. »

Comme il était important pour elle de
profiter de toutes les occasions qui lui
seraient données pour partager son en-
thousiasme face au projet, elle a rencontré
un groupe de productrices de porcs. Ces
dernières avaient de très petites fermes et
elle en a profité pour comparer les métho-
des de production entre les deux pays
(notamment sur les comparaisons de poids
à 6 mois: 50 kilos au Chili contre 100 kilos
au Québec). Cette comparaison a permis à
Joanne d’insister sur une meilleure alimen-
tation en eau et en moulée et elle a été
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Joanne Larouche Pellerin présente à des femmes qui possèdent un petit élevage de porcs, les avantages
d’une meilleure alimentation.
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utilisée dans plusieurs rencontres pour
stimuler la réflexion sur l’importance de
l’information pour assurer une plus grande
compétence de la profession. Elle a égale-
ment rencontré la RedAgroForma, un
organisme constitué d’un groupe de per-
sonnes qui réalise le projet « Chile Califica »,
piloté par trois ministères, soit ceux de
l’Éducation, du Travail et de l’Économie,
auquel 37 institutions participent et dont le
but est d’harmoniser les programmes de

formation avec les besoins en main-d’œuvre
du milieu agroalimentaire.

«Lors de cette rencontre, j’ai présenté les
trois organisations qui financent le projet,
l’ACDI, l’UPA DI et la Fédération des produc-
teurs de porcs du Québec (FPPQ).J’ai parlé de
notre réalité de producteurs de porcs québé-
cois,de nos organisations et de notre mise en
marché collective, mais aussi des autres réa-
lités de notre production: les prix très bas, la
présence de nouvelles maladies très destruc-
trices et difficiles à gérer ainsi que les diffi-
cultés de cohabitation avec la population. J’ai
également abondamment parlé des initiatives
des producteurs québécois en matière d’envi-
ronnement, des méthodes dont ils peuvent
s’inspirer pour les adapter à leur réalité et de
l’importance que nous accordons au fait
d’avoir une bonne réputation au sein de nos
communautés.»

APPUI À L’ADAPTATION D’UN
PROGRAMME DE FORMATION 
L’objectif principal de l’appui apporté au
Liceo agrícola San Rafael de Chillán était de

s’assurer que la formation aborderait une
gamme complète des composantes liées à
la production porcine. Joanne Larouche
Pellerin avait préalablement préparé un
document en espagnol qui comprenait tous
les thèmes qu’elle souhaitait aborder. Pour
ce faire, elle s’est inspirée du « Guide Porc »
publié en 1995 par le CPAQ (maintenant
intégré au CRAAQ) et de notes de cours d’un
étudiant à l’École d’agriculture de Nicolet
pour réaliser une revue de la formation
offerte au Québec.

« Je suis très fière de cette réalisation,
d’avoir pu apporter quelque chose de tan-
gible à des gens qui l’apprécient grande-
ment et qui sont motivés à améliorer leurs
conditions. Pour ce qui est de mes objectifs
personnels, je les ai tous atteints et je fais
confiance à notre partenaire de projet là-
bas. Je continuerai de les soutenir durant
l’année et de les conseiller au besoin», confie
Joanne Larouche Pellerin.
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Rencontre avec les parents des étudiants pour leur
présenter le programme de formation en élevage
porcin amélioré qui leur est destiné.




